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Les deux tratcteurs 
de Cédric Gottofrey 
sont équipés de 
larges chenilles 
en caoutchouc qui 
limitent considéra-
blement la pression 
exercée sur le sol.

L’INITIATIVE VERTE

 Ce monstre tout doux
ménage la santé du sol
Fils de paysan et enfant d’Echallens 

(VD), Cédric Gottofrey (27 ans) a suivi 
une formation de machiniste de chan-

tier. Il a notamment exercé son métier chez 
le géant cimentier Holcim ainsi qu’aux CFF. 
De ses expériences et de ses observations, 
il a acquis une conviction: les terres de 
chantier ou agricoles (lors de travaux de 
remaniements parcellaires par exemple), 
sont trop souvent «brutalisées», tassées, 
compactées et endommagées, parfois irré-
médiablement. Il faut donc les ménager au 
maximum en commençant par utiliser des 
machines appropriées. Grâce aux conseils 
agronomiques et à l’appui  de deux asso-
ciés, l’agriculteur bio Claude-Alain Geb-
hard, de Vaux-sur-Morges (VD) et Serge 
Amiguet, directeur de la Société Sol-
Conseil, il a fondé sa propre entreprise Dy -
naecosol. Mais de quoi s’agit-il? 
Pour le comprendre, nous le retrouvons sur 
la colline du Mormont, près d’Eclépens 
(VD) où travaillent ses machines. Il s’agit 

de deux tracteurs géants de 210 et 240 ch. 
Signe particulier de ces puissants engins, 
leur quatre roues sont équipés de chenilles. 
Ils sont accouplés à deux remorques de 
grande dimension elles aussi, munies soit 
de chenilles, soit de pneus très larges gon-
�és à basse pression. Lorsqu’ils pénètrent 
dans les champs ou sur les chantiers, ces 
«monstres» font très peu de dégâts contrai-
rement aux camions qui provoquent un 
tassement du sol parfois très dommageable. 
«Sur certains chantiers,  il faut carrément 
construire une route d’accès en ballast pour 
éviter de causer de trop gros dégâts. Et puis 
remettre le tout en état à la �n des travaux, 
ce qui est très coûteux», souligne le jeune 
entrepreneur challensois. 
Lors de notre rencontre, Cédric Gottofrey 
œuvrait dans le cadre de recherches archo-
logiques mandatés par le canton sur la col-
line du Mormont. Après le décapage de la 
terre, il la déplace soigneusement et l’en-
trepose aussi séparément en di�érentes 

couches qui seront par la suite remise en 
place dans le même ordre pour en ménager 
la fertilité et la durabilité. 
De par leur dimension, ses machines 
coûtent évidemment beaucoup d’argent. 
On l’imagine bien, l’entrepreneur vaudois 
ne les engage pas sur de tout petits chan-
tiers mais dans des projets d’une certaine 
envergure. «Le prix des quatre chenilles 
équivaut à celui d’un tracteur», explique 
Cédric Gottofrey, qui ne peut pas rouler sur 
la route avec un tel équipement sinon le 
caoutchouc des chenilles serait usé beau-
coup trop vite. Il doit généralement faire 
transporter ses tracteurs au moyen d’un 
camion remorque jusqu’au prochain chan-
tier. C’est lors d’un voyage au Canada que le 
jeune challensois a été convaincu par cette 
technique ménageant l’environnement. Il 
envisage aussi de diversi�er son activité 
vers l’épandage de fumier et de compost. 
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La courtilière mène une vie souterraine
La courtilière (Gryllotalpa gryllotalpa) est une espèce d’insectes de 
l’ordre des orthoptères Elle est aussi appelée «taupe-grillon», tant elle 
semble être issue du croisement improbable de ces deux animaux. Cet 
insecte nocturne de grande taille (entre 5 et 10 cm) passe la plus grande 
partie de sa vie sous terre, ce qui le rend très discret. Il s’établit de 
préférence dans les sols meubles bien drainés des jardins et des prairies. 
Son régime alimentaire est composé de racines, de tubercules, de vers 
de terre et de larves d’insectes. Ses mandibules sont donc puissantes et 
de type «broyeuses». Son corps est robuste et massif, de couleur brun et 
roux, avec un prothorax globuleux et épais. La tête est ornée de longues 
antennes. Les ailes membraneuses permettant le vol sont protégées par 
des élytres courts. 
La courtilière fut longtemps considéré comme nuisible aux cultures 
maraîchères à cause de sa manière de tracer son chemin souterrain 
linéaire, sans chercher à contourner les obstacles. Par conséquent, il 
préfère découper, sectionner ou dévorer tout ce qui lui 
barre la route! Son nom vernaculaire est d’ailleurs 
tiré de courtil qui signi�e «petit jardin» en 
ancien français. Aujourd’hui, la courtilière 

est en régression dans presque toute son aire de répartition, pourtant 
très vaste: Europe, Afrique du Nord, Caraïbes, Amérique du Sud, ouest 
de l’Asie et Océanie. Les causes majeures de ce déclin sont les 
traitements agricoles et l’utilisation de gros moyens mécaniques pour 
retourner la terre en profondeur. Le cycle de vie de la courtilière dure 
trois ans durant lesquels les larves, qui, dès la naissance ont le même 
aspect que les adultes, mais sans ailes, vont muer et hiverner plu-
sieurs fois avant de devenir des imagos et s’accoupler. La femelle va 
pondre 200 à 300 œufs entre 20 et 40 cm de profondeur et appli-
quera des soins maternels aux nouveau-nés pendant plusieurs jours. 
La présence de courtilières est décelable par leurs galeries et leur 
chant, qui est variable selon qu’il s’agisse de parade sexuelle ou de 
repousser d’éventuels prédateurs (oiseaux et petits mammifères). 
Hors de ses galeries et dès qu’elle se sent menacée, elle adopte 
également une posture défensive avec ses pattes levées haut en avant. 

Sachez en�n qu’en Asie, les courtilières sont considé-
rées comme un met ra�né!
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Nouveau site  
internet sur le sol

L’Etat de Fribourg a lancé, tout dernièrement, 
un nouveau site internet regroupant toutes 
les informations et la documentation sur les 
sols agricoles, urbains et forestiers, ainsi que 
sur la protection quantitative des sols du 
canton. Y �gurent notamment des dossiers 
thématiques sur la fertilité des sols, leur 
pollution, ainsi que les documents relatifs  
aux bases légales sur leur utilisation et leur 
protection. A quoi s’ajoute l’agenda des mani-
festations prévues dans le canton dans le 
cadre de l’Année internationale des sols.  
Plus d’infos sur: www.fr.ch/sol

Un concours pour  
les écoliers

L’Année internationale des sols est l’occasion, 
pour l’Union suisse des paysans, de mettre en 
évidence les aspects qualitatifs et quantitatifs 
du sol du point de vue de l’agriculture. Pour 
sensibiliser un large public sur cette théma-
tique, elle organise un concours intitulé «Du 
sol à l’assiette», destiné aux classes du niveau 
primaire et secondaire. L’idée est d’inciter 
les élèves à s’intéresser au thème du sol. 
Le concours laisse une grande liberté aux 
participants pour permettre la réalisation 
de projets les plus divers: du bricolage à 
l’exposition en passant par les arts numé-
riques, tout est possible. L’essentiel est que 
ces projets illustrent le rapport entre les sols 
et la production alimentaire. Plus d’infos sur: 
www.sbv-usp.ch/fr/dossiers/le-sol

Des nématodes au 
secours du maïs

Dans le cadre du Programme national de 
recherche «Ressource sol» (PNR 8), une 
équipe de chercheurs neuchâtelois dirigée 
 par Ted Turlings étudie actuellement les 
possibilités de mieux exploiter le potentiel  
des nématodes, minuscules vers blanchâtres 
capables de neutraliser des insectes ravageurs 
s’attaquant notamment aux racines de maïs. 
Les chercheurs répertorient la composition 
des espèces, leur densité et leurs perfor-
mances dans di�érents sols en Suisse.  
Ils s’intéressent aussi à l’utilisation combinée 
de nématodes avec d’autres micro-organismes 
utiles, à savoir des bactéries et des  
champignons symbiotiques. Selon les 
premiers résultats de cette étude, les 
nématodes prédateurs d’insectes sont rares 
dans les terres assolées de Suisse, et l’équipe 
cherche des stratégies pour en augmenter  
le nombre.
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